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Orlac — Gilca (Vienne-Isère) 

ECHEC AUX FORCES 
DE REPRESSION 
Solidarité ouvriers — paysans 

D e p u i s le 1 3 avril, les ouvriers d e la laiterie 

Orlac sont en grève illimitée p o u r l'augmentation 

d e s salaires. L e s C R S sont v e n u s par 2 fois et o n t 

d û reculer ; d e s paysans sont venus soutenir les 

ouvriers. C'est là u n e d o u b l e victoire. 

Mercredi à 9 h, la négo 

ciaiion avec la direction est 

sans résultat. Les travailleurs 

restent déterminés 

A 14 h 30, les négocia­
tions devaient reprendre, 
mais changement de ton : 
la direction montre les dents 
et annonce que l'huissier va 
intervenir pour faire sortir 
les produits stockés, éven­
tuellement avec les forces 

de police. Les travailleurs 
refusent de laisser sortir les 
produits. 

A 18 h, les flics inter 
viennent. Il leur faudra 
3 heures pour faire sortir 
8 camions de l'usine. Une 
gréviste projetée par un 
camion contre un m u r est 
blessée au pied. Immédia­
tement après, les grévistes 
tiennent un meeting devant 
l'usine et décident de re 

prendre le piquet de grève 
dés la nuit. 

L e lendemain jeudi, à 
l'heure de la reprise du 
travail, aucun gréviste ne 
reprend ; c'est l'échec de 
cet ta première répression 
La détermination reste gran 
de. 

A 10 h 30, nouvelle 
offensive répressive : 4 cais 
de C R S occupent le devant 
du portail pour faire partir 
6 camions. La masse des 
travailleurs entoure les C R S , 
refusant de quitter le ter 
raln. 

A 13 h 30, les C R S re 
partent sous les huées. 

Les paysans contactés 
vont venir en quelques heu­
res soutenir les ouvriers en 
grève. Des délégations du 
C'DJA et des paysans-tra­
vailleurs de Savoie, de l'Ain, 
de la D r ô m e , du R h ô n e re­
groupant une quarantaine 
de paysans appuient le m o u 
vernent. 

Les travailleurs l'ont res­
senti c o m m e un encoura­
gement pour la poursuite 
du combat. La solidarité 
ouvriers-paysans est prouvée 
une fois de plus, elle esi un 
élément-clé du rapport de 
force. 

(suite p.4) 

Editorial 
Quand Marchais s'adresse 

aux patrons... 
Marchais détendu et souriant, dialoguant avec 

une hrochette de 400 petils, moyens et m ê m e grands 
capitalistes, c'était hier soir le spectacle qu'offrait la 
télévision. 

D'après ce qu'il répétait, le secrétaire général du 
P C F n'était pas venu là pour convaincre mais pour ex­
pliquer. Expliquer quoi ? Tout simplement que les 
petits et moyens patrons n'ont rien à craindre du Pro­
g r a m m e c o m m u n , au contraire. Très clair là-dessus, 
Georges Marchais a déclaré : 

«... bien que leurs dirigeants (des PME) ne s'en ren­
dent pas compte, il ne s'agit pas de les nationaliser 
mais de contribuer à leur développement». 

M ê m e avec quelques illusions sur le Programme 
c o m m u n , beaucoup de travailleurs auront fait un 
bond. Qu'on pose la question aux ouvriers et e m ­
ployés pressés c o m m e des citrons dans les P M E de 
savoir c o m m e n t ils comprennent un programme qui 
prétend faire leur bonheur en m ê m e temps que celui 
de leur exploiteur ? D'ailleurs, pas fous, les exploi­
teurs eux aussi posent la question et ils ont d e m a n d é 
à Georges Marchais d'élre précis sur ce point. 

Qui aurait le pouvoir de décision dans l'entre­
prise ? Le chef d'entreprise a répondu sans a m ­
biguïté Georges Marchais ! 

Chaque travailleur sait bien que les petites et 
moyennes entreprises sont souvent celles où les 
conditions de travail, d'hygiène, de sécurité sont 
les plus insupportables, ce sont aussi celles où la 
course au rendement est particulièrement intense 
et les salaires les plus bas. Cela ne tient pas au carac­
tère ou a la bonne volonté du capitaliste mais aux 
lois du système qui lui impose de saigner au maxi­
m u m les ouvriers ou de périr. Par ailleurs, se déve­

lopper pour une petite ou m o y e n n e entreprise, 
cela veut dire manger d'autres petits ou moyennes 
entreprises (celles-là ne se développent pas). L'opé­
ration implique restructuration, modernisation et 
donc licenciement pour atteindre une compétitivité 
supérieure, c'est cela la vie et le développement des 
P M E . Et cela se fait déjà à l'ombre et sous le con­
trôle du capital monopoliste d'Etat. 

Si les travailleurs ne peuvent pas décider d'en finir 
radicalement avec cela, en quoi leur sort sera-t-JJ 
changé ? E n rien. Et les dirigeants de l'Union de la 
gauche s'emploient d'ailleurs, des derniers temps, 
à modérer leurs aspirations. Marchais a répété hier 
soir, après Defferre. qu'avec le Programme c o m m u n , 
ce ne sont pas les travailleurs qui décident des na­
tionalisations mais ... l'Assemblée nationale... 

Les ouvriers ont le droit de «proposer». C e qui 
prouve nettement que leur condition d'esclaves 
salariés ne change pas. D'ailleurs, Marchais a lancé 
en riant aux 400 capitalistes qui s'inquiétaient : 

«... les nationalisations ne concernent que 15 % 
de la population active et de la production.... il vous 
reste donc 85 % des travailleurs»... 

N e croit-on pas entendre un maquignon en train 
de négocier la répartition d'un troupeau ? 

Car c'est bien ainsi que Marchais voit les masses 
populaires, c o m m e des vaches à lait. Croire à ses 
promesses et à celles des autres leaders de l'Union 
de la gauche réserve bien des désenchantements. 
Mieux vaut regarder les choses en face, rejeter ses 
illusions et se préparer à la lutte pour imposer par la 
force aux capitalistes la volonté des ouvriers, des 
petits paysans, des employés et des intellectuels 
révolutionnaires. 

Sommet franco-africain 

TRAITER 
D'EGAL 
A EGAL 

L a 4 e conférence au s o m m e t franco-africaine 

qui s'est t e n u e à D a k a r les 2 0 et 2 1 avril a t é m o i ­

g n é d'une unité grandissante entre le tiers m o n d e 

et le second m o n d e . 

Ce sont les problèmes 
de la sécurité en Afrique 
qui ont servi de toile de 
fond à la coniérence. 

Il a été notamment signi­
fié (par Houphouet-Boigny) 
une préoccupation c o m m u ­
ne de tous les participants : 
maintenir une Afrique neu­
tre à l'égard des deux su­
perpuissances : «L'Alrique 
risque à cause de la subver­
sion et de l'agression exté­
rieure, de s'engager dans une 
situation que d'autres con­
tinents ont connu» (allu­
sion au sud-est asiatique). 
Il a demandé à l'Europe 
de ne pas être inconsciente ; 
«Sans les matières premières 
de l'Afrique, que devien­
drait l'Europe, livrée au 
chômage et is la récession», 
a-t-il souligné. 

«Si nous voulons préser­
ver notre identité, a déclaré 
Gîscaid, nous devons éviter, 
nous Européens, el vous. 
Africains, dêtre englobés 
dans l'environnement des 
deux, superpuissances et do 
tomber dans une dépendan­
ce plus ou moins directe 
à leur égard». 

Quant au c o m m u n i q u é 
final, il est un signe que les 
pays capitalistes et impéria­
listes du second m o n d e , 
quelles que soient leurs ar­
rières pensées qu'ils n'aban 

donneront jamais, sont ame­

nés à traiter d'égal à égal 

avec les pays du tiers m o n ­

de. C'est là un événement 

important qui va dans le 

sens de la révolution m o n ­

diale. 
ail est d'un intérêt prio­

ritaire d'empêcher les im­
mixtions étrangères d'où 
qu'elles viennent sur le con­
tinent africain» déclare le 
c o m m u n i q u é final. Le tex 
te indique que leschefsd'État 
et de délégation réunis à 

Dakar ont aréitéré leur con­

viction que rien ne pou 

vait se bâtir sur le conti­

nent si la sécurité, l'indé­

pendance et la stabilité des 

Etats n'étaient pas assu­

rées. 

fSeuf un esprit de res 

pect réciproque et d'entrai­

de, allié à une solidarité 

étroite, peuvent créer les 

conditions indispensables au 

développement de l'Afri­

que», poursuit le texte. 

Les participants a la con­

férence de Dakar ont par 

ailleurs constaté n/eur iden­

tité de vues sur la nécessité 

de travailler activement et 

dons un esprit de concerta­

tion, à l'instauration d'un 

ordre économique plus /us-

té et plus conforme aux 

intérêts des nations les 

moins favorisées». 

MEETING 
de solidarité à la lutte 

du peuple 
guadeloupéen 

organisé par l'Association générale des étudiants 

guadelouiH-ens (A .G.E.G.) 

avec le film : «le marteau et la machette» 

Lundi 25 avril à 19 H 
44 rue de Rennes 

Métro Si- Germain -de.s-Prés 

i:m:i m u 

tous à 10 H, place 
delà République 

Le dimanche 1er mai 
A L ' A P P E L D U P A R T I C O M M U N I S T E R E V O L U ­

T I O N N A I R E (m-l). D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S ­

T E S - L E N I N I S T E S D E L ' H U M A N I T E R O U G E . D E 

L ' U N I O N C O M M U N I S T E D E L A J E U N E S S E R E V O ­

L U T I O N N A I R E , D E L A J E U N E S S E C O M M U N I S T E 

M A R X I S T E - L E N I N I S T E D E F R A N C E 



L ' H U M A N I T E R O U G E s a m e d i 2 3 et d i m a n c h e 2 4 avril 1 9 7 7 

le m o n d e en marche 

• Au Marais 
L'intercomité lutte 

contre les expulsions 
Le PCF manœuvre 

Mardi aptes midi, la RIVP 
avait profité de l'absence 
d'un locataire au 7 0 7 2 
Quai de l'Hôtel de Ville 
pour dévaster complètement 
son appartement et |etei 
toutes les affaires dans l'es­
calier. Elle avait promis de 
terminer sa sale besogne et 
de vider l'immeuble de ses 
deux locataires teudi matin. 
Dés 7 H , une vingtaine 
d'habitants se sont rassem­
blés devant la porte de l'es­
calier. Ils ont déployé au lei 
étage de l'immeuble une 
banderole signée de Tinter-
comité dénonçant les agissu-
ments do la R I V P et appo 
lant à la lutte. 

Q u a n d les ouvriers de 
l'entreprise de démolition 
sont arrivés ils ont entamé 
la discussion pour leur ex 
pliquer à quelles fins la 
R I V P voulait les utiliser. 
En elfet, ces ouvriers tgno 
raient qu'il restait des loca­
taires ; on leur avait du 
qu'ils avaient vidé les lieux. 
«Nous s o m m e s des travail 
leurs c o m m e vous, a du un 
des locataires, que feriez 
vous si on venait vous je­
ter a la rue ?» 

C'est plus tard souloment 
sur le coup de 8 h 3 0 que 
sont airivés en grande pom­
pe trois membres du P C F . 
Ils se sont mis sans vergo 
gne a distribuer des tracts 
c o m m e si c'était eux qui 
allaient mobiliser tes tra­
vailleurs déjà sur le pied 
de guerre depuis deux heu­
res 

Réussissant à tromper 
leur vigilance, ils se sont 
empressés d'aller planter sur 
l'immeuble une bandero 
le du PCF «non aux ex­
pulsions». 

Les habitants dont plu 
sieurs étaient déjà rendus 
fort mécontents de ces m é 
thodes. l'ont été plus quand 
ils ont noté que le tract 
appelait non pas au m j m 
tien dans les lieux . mars au 
«relogement». 

La R I V P ne promet 
rlle pas elte aussi le rploge-
ment ? Cette fois, encore, 
l'intercomité a hésité a 
montrer son désaccord avec 
dos objectifs finalement o p 
posés è ceux des habitants 
Pourtant, c'est bien ouvei-
tement que le P C F fait son 
travail de sape N e mob* 
lise td pas les locataires 
sous prétexte de «M?nova 
tion sociale» tout en lus ap 
pelant à joindre non pas 
l'association de défense 
qu'ils se sont donnée dans 
le quartier, mais sa propre 
permanence. 

N e faut-il pas aller à l'en 
contre de telles pratiques 
pour promouvoir une unité 
de lutte à la base r* En 
lout cas. les discussions 
ont été fort chaudes avec 
les militants du P C F . Et 
pour indiquer quelle était la 
volonté des travailleurs uni 
bandciole «Maintien dans 
les lieux» a été déployée sur 
la lacade de l'immeuble. 

voir photo iitl'-wiius 

Seveso 
Colère des habitants 

L'accès de quinze nouvel 
les zones touchées par la 
dioxine devra être interdit à 
Cesano Maderno, une locali­
té située entre Milan et Se­
veso. Selon le laboratoire 
fédéral de Zurich qui a pro­
cédé à l'analyse décbantil 
Ions de sol prélevés dans la 
région, l'indice de toxicité 
est le m ê m e dans ces ter 
rains que dans les environs 

de l'usine Icmosa de Seveso 

où la catastrophe a eu lieu. 

Mercredi soir, plus d'un 
millier de personnes ont 
protesté devant la mairie 
et A l'intérieur contre 
l'inefficacité des mesures 
de decontanunation prises 
depuis le début de la poilu 
tion de cette région par la 
dioxine. 

La Faucille 
A _ A L 

LE No 33 de la FA VOILE EST PARC 

Au sommaire : - grève ri la laiterie ORLAC-UILCA : 

un IHIS dans la solidarité ouvriers-petits paysans 

• important mouvement paysan en 

(iuaile loupe 

- la crise agraire et le syndicat etc... 

Editorial 
du «Renmin Ribao» 

L e « K e m u i n R i b a o » a publié le 1 9 avril u n 

éditorial intitulé « G o u v e r n e r le pays en saisissant 

l'axe et i m p r i m e r u n nouvel essor à l'économie 

nationale». Il y est dit : « L a décision stratégique 

d u président H o u a consistant, d a n s la lutte achar­

née entre les d e u x classes, à réaliser la stabilité 

et l'unité, à consolider la dictature d u prolétariat 

et à rétablir l'ordre d a n s le p a y s a déjà porté Ses 

fruits sur le front é c o n o m i q u e . La situation est 

toujours meilleure lant d a n s la révolution q u e d a n s 

la production d o n t le r y t h m e d e d é v e l o p p e m e n t 

a dépassé les prévisions. U n niMivel essor se dessi­

n e » . 

L'éditorial indique : pour 
consolider el développer 
l'excellente situation actuel­
le, il faut appliquer en pre­
mier lieu ce principe : gou­
verner le pays en saisissant 
l'axe. C'est seulement ainsi 
qu'on peut donner une im­
pulsion efficace à une nou­
velle expansion de l'écono­
mie nationale (...) 

Il faut être fidèle à la 
ligne fondamentale du Parti, 
saisir la contradiction princi­
pale que vint la lutle entre 
le prolétariat et la bour­
geoisie, et celle entre la 
voie socialiste et la voie 
capitaliste, critiquer sans 
merci le révisionnisme, le ca­
pitalisme, et persévérer dans 
la continuation de la révolu­
tion sous b dictature du 
protétarial. Il faul criliquer 
à fond la bande des Quatre 
qui dénaturait la ligne fon­
damentale du Parli. camou­
flait la contradiction prin­
cipale que sont b lutte 
entre le prolétariat et b 
bourgeoisie et celle enlre 
le socialisme et le capitalis­
m e cl y substituai! des 
prétendues contradictions 
entre supérieurs et subor­
donnés, entre vieux cadres 
et nouveaux cadres, entre 
certains groupes cl certains 
autres. 

************* 
Il faul flétrir vans détour 

les «Quatre» qui inxi-ciK les 
cadres vétérans.qui ont suivi 
de près le président M a o 
dans la revolulion.de «dé­
mocrates» el de -responsa­
bles engagés dans la voie 
capitaliste», et attribuaieni 
aux rontrc-révolutionnatres 
et aux mauvais éléments, 
qui ont abondé frénétique­
ment dans leur sens, le titre 
de «révolutionnaires» et 
dVélémenls d'avanl-gardeu, 
inversaient ainsi les termes 
dans le rapport enlre nous 
et nos ennemis el détour­
naient l'orientation de la 
lutte . Il faul renforcer la 
direction du Parti et per­
sister dans le principe con­
sistant a ce que le Parli 
exerce sa direclion en toul 
(...) 

N o u s devons faire en sor­

te que la politique c o m m a n ­
de à l'économie et b ré­
volution a la production 
et mettre en application 
la ligne générale du Parti 
en matière d'édification so­
cialiste. P1u\ la production 
socialiste se développe en 
quantité et avec rapidité, 
plus ceb sera bénéfique. 

************* 

N o u s devons critiquer 

«la bande des Quatre» qui 

a répandu des inepties pour 

dénaturer les principes mar­

xistes fondamentaux et op­

poser diamétralement la ré­

volution a la production et 

la politique à l'économie 

(...) 

notre position de principe 
Nous devons nous appuyer 
sut nous-mêmes et S U Ï V T C 

une voie de développement 
industriel qui nous soit 
propre, cela, nous devons 
le garder toujours en m é ­
moire. Pour rattraper et 
dépasser le niveau avancé 
mondial el accélérer le dé­
veloppement de l'économie 
nationale, il est nécessaire 
d'introduire les nouvelles 
technique-, et les nouveaux 
équipements indispensables 
selon le principe «que ce 
qui esl étranger serve le 
national» (...) 

Il faut persister dans l'é­
conomie socialiste planifiée, 
mettre pleinement en oeuvre 
l'initiative des autorités aus­
si bien centrales que locales, 
et considérer b situation 
dans son ensemble (...) 

************* 
C e n'est qu'en traçant 

une nette ligne de démar-

calion entre ce qui esl vrai 

et faux a propos de la ligne 

idéologique et politique el 

des mesures puliliqurs 

qu'on peut acquérir une 

plus pmfonde compréhen­

sion de l'essence d'extrême-

droite de la ligne révision-

niser b vie quotidienne du 

peuple et à améliorer sérieu­

sement les services du bien-

être collectif ; 

— 3) Augmenter b p m 

duction des combustibles, 

de l'énergie et des matières 

premières, surtout celle des 

combustibles, de l'énergie 

électrique et de l'acier ; 

- 4 ) Nous engager à 

concentrer nos forces pour 

obtenir des résultats i m m é ­

diats pour résoudre le pro­

blème de l'éventail Irop br-

ge de la construction de ba­

se. 

Ces problèmes une fois 

bien résolus, déclare l'édi­

torial, l'économie nationale 

remportera de grands succès 

(.) 

************* 
L'éditorial conclut : la 

situation actuelle esl excel-
lenle. L'essentiel c'esi l'écra­
sement de la «bande des 
Quatre», lequel a permis 
de venir à bout des troubles 
el le Comité central du Parli 
ayant à sa (été le président 
floua peul ainsi appliquer 
avec facilité la ligne révolu­
tionnaire du président M a o . 
A u fur et à mesure que 
s'approfondit la critique de 
cette bande, les cadres et les 

b.ure la révolu tion et promouvoir la production 

Il faut appliquer ferme- nisie incarnée par la * bande 

ment b directive du pré­
sident M a o «être à b fois 
rouge el expert» et encou­
rager les cadres, les scienti­
fiques, les techniciens et les 
ouvriers à se perfectionner 
dans sa spécialité, approfon­
dir les sciences el mailriser 
les techniques dans l'inté-
rél de In révolution. Il 
faut critiquer la «bande des 
Quatre» qui, sous prétexte 
de critiquer «la ligne des 
experts», a pris position 
contre b formation d'un 
contingent important de 
spécialistes pnilétariens pré 
conisée, il y a longtemps, 
par le président M a o (...) 

Il faut persévérer dans le 
principe a indépendance et 
autonomie, compter sur ses 
propres forcée», c'est là 

L A O H M K I S 1 E R O U C t l p a i Henri J o ! U ) 5 F 

Présente w>u> lurme de récits de voyage, cette 
brochure raconte dans un style vivant, la joie du 
peuple chinois «levant la nomination du camarade 
Houa Kouolcng au poste de président du Parti 
communiste chinois el l'écrasement de la hande des 
Quatre. Elle décrit l'ardeur au travail, la conviction 
idéologique, le courage devant les épreuves, aulanl 
de qualités que le P C C a su forger et développer dans 
le peuple 

des Quatre», mener à bien 
b consolidation de l'entre­
prise sur les plans idéolo­
gique, politique el organi-
s»lionne! et continuer à 
consolider et à développer 
l'excellente situation. 

Pour gouverner l'Etat en 
saisissant l'axe et imprimer 
un nouvel essor à l'eCOOO-
mic nationale, il faut encore 
donner une juste solution 
aux rapports des divers sec­
teurs de l'économie nalio-
••le afin de la placer dans 
l'orbite du dévdoppemenl 
planifié, proportionnel et 
rapide, (oui en mettant en 
relief les secteurs-clé el en 
concentrant nos forces pour 
obtenir des résultats i m m é ­
diats. * 

Pour ce faire, il faut ; 

— I) Accorder la pri­
mauté h I"agriculture selon 
l'ordre prioritaire : agricul­
ture industrie légère — 
industrie lourde, et, en agri­
culture, assurer un dévelop-
peinent général axé sur les 
céréales f 

- 2) Chercher par (ous 
les moyens à assurer le 
développement de l'indus­
trie légère, à bien ravitail­
ler le marché, à bien orga-

masses font preuve d'une 
ardeur socialiste sans cesse 
accrue. Notre base matériel-
le esl plus solide qu'aupara­
vant et le potentiel est im­
portant pour augmenter la 
production et pratiquer l'é­
conomie. Nous devons por­
ter haut levé le grand dra­
peau du président M a o el, 
sous la direction du Comité 
centra! du Parti ayant à sa 
tète le président Houa, per­
sévérer dans la ligne fonda­
mentale du Parti, bien étu­
dier les documents en sai­
sissant l'axe, mobiliser lous 
les facteurs positifs, unir 
toutes les forces suscepti­
bles d'être unies, imprimer 
un nouvel essor à la révolu-
lion et à l'édification socia­
listes. Nous devons déployer 
lous nos efforts, aller tou­
jours de l'avant, matérialiser 
dans tous les domaines la 
décision slraiégique formu­
lée par le président H o u a 
«gouverner en saisissant l'a­
xe», déclencher sur une 
grande échelle le motive 
ment exhortant à augmen-
1er la production el prati­
quer l'économie pour sti­
muler un nouveau bond en 
avant dans l'économie na-
tiona'*. 

http://revolulion.de
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Maoo, Alan Du mai MEETING 
Les interventions porteront sur : 

l'hôpital Saint Antoine, t'hopital Corentin Celton, 

la situation au Zake.la JCMLF du quartier et l'HR 

Avec spectacles de : 

marionnettes ot de théâtre révolutionnaires. 

• Pierre Bénite 
Nuage toxique 
sur la ville 

Nous avons reçu de notre 
correspondant des informa­
tions sur un accidoni de pol­
lution de haute toxicité que 
P U K s'est efforcée d'étouf 
fer. 

Le 29 mars, un impor­
tant dégagement d'acide 
fluorescent s'est produit à 
l'atelier Forane. U n nuage 
toxique poussé par le vent 
est passé sur le parking de 
l'usine puis sur lo quartier 
ouvrier des H L M de Haute 
Roche. 

Plus de cent voitures ont 
été atteintes, peintures et 
glaces corrodées, l'acide floo 
n d n q u e étant l'un des plus 
corrosifs et attaquant m é 
m e le verre. La direction 
du P U K s'est empressée 
de dédommager les dégâts 
en précisant qu'il était m u ­
tile de porter plainte. 

Mais ce que P U K ne de 

d o m m a g m a jamais, c'est les 
atteintes a la santé de la 
population. Les p o u m o n s 
des jeunes enfants, notant 
m e n t , ont sûrement souffert 
de ce dégagement toxi 
que. Quant â prendre des 
mesures pour empêcher de 
tels dégagements toxiques, 
P U K n'y songe pas I 

La mairie P C F de Pierre 
Bénite est restée silencieuse 
c o m m e lois dos deux acci­
dents que se sont déjà pro­
duits cetto année. Il taut dt-
•e que la patente de P U K 
lui rapporte gros. Cul et che­
mise avec tes tiusts elle 
s'enorguellit d'un centre 
médico-social payé avec l'ar­
gent des CE ot les impôts 
locaux. Autrement dit, P U K 
peut continuer à polluer, 
la maine esl là pour aider à 
maintenir les tiavailleurs en 
état d'être exploites. 

JOURNES MAURICIENNES 

A VICNEUX/SUR SEINE 

DU 22 AU 24 AVRIL 1977 

Maison communale de loisir el de la vuliure 

68 A v II. Barbusse Tel 903 44 00 posle 246 

(Trains de la gare de Lyon/ 

Voilà trois ans que les Mauriciens lullenl pour 
obtenir du gouvernement des papier* de séjour et des 
cartes de travail. C'esl pour populariser cette lutte 
que la c o m m u n a u t é mauricienne de la légion paris-
sienne a décidé d'organiser ces journées. 

Il s'agit aussi de (rois journées de culture populai­
re, de musique el de chants, de poésie et de théâtre, 
de peinture et de témoignages vivants — en paroles et 
en photos - de la vie el des luttes menées en France. 

La langue créole y sera aussi à l'honneur. Les tra­
vailleurs mauriciens invitent les travailleur, de toutes 
nationalités à se joindre à eux. 

Il est notamment prévu au programme : 
V E N D R E D I 22 L E S O I R A 2 0 H : Expositions sur 
la vie en Ile Maurice et sur la vie des Mauriciens en 
France ainsi que peinture et dessins Cuisine, films 
musique. 

S A M E D I 23 A IS 11 : Les femmes mauriciennes 
empoyées de maison vont témoigner sur leurs condi­
tions de travail et de vie. 

A 17 H : Sketches sur la vie des «sans papiers» 
en France puis cuisine et danses mauriciennes (festi­
val de S E G A ) . 

D I M A N C H E 24 A IIII : Débat sur : «L'Ile Maurice 
enjeu stratégique dans l'océan Indien». 

A IS H : U n colloque avec toutes les délégalions 
venant des villes de province et des organisations 
françaises discutera de l'immigration mauncienne 

nouvelles intérieures 

Plan Barre — Programme commun 

Ils osent 
à peine promettre 

A u cours d e cette s e m a i n e , le g o u v e r n e m e n t a 

c o m m e n c é à présenter son p r o g r a m m e : discours 

d e Barre A l'Assemblée sur la sidérurgie, interview 

d u m ê m e Barre a la télé M a r d i prochain, c'est l'en­

s e m b l e d u p r o g r a m m e qui sera a n n o n c é . Celte se­

m a i n e aussi l-'iterman a présenté les propositions d u 

P C F p o u r la réaclualisalion d u P r o g r a m m e c o m ­

m u n . 

A u centre des préoccupa-
lions, k- chômage. L'exem­
ple le plus frappanl en est 
la sidérurgie lorraine. Fai­
sons le poinl : qu'ont pro­
mis les uns el les autres ? 

L I C E N C I E R 

E T I N V E S T I R 

La première des mesures 
de Barre n'a élonné person­
ne, al ce n'esl peut-être 
par son calme cynisme. Le 
quart environ de la sidé­
rurgie française est déclarée 
vétusté ou inadaptée, il faul 
donc fermer «certaines ins­
tallations» C e qui U M I I dire 
(et personne ne le cache) 
suppression d'emplois. 

Pour faire mieux avaler 
la pilule, Barre annonce que 
le huul-foumeau de Thion­
ville devrai! rester ouvert. 

Mais U S I N O R déclarait 
le m ê m e jour à la prevse 
que cela ne résolvait rien. 
C o m m e n t k haut-fourneau 
pourrait-il tourner sans I 
minoir el sans aciérie ? O u 
irai) la font ? Barre ne l'a 
pas dil. El m ê m e si cela 
était, cela concernerait .Î50 
ouvriers et U S I N O R prévoil 
d'en licencier 3 000 

Pour les autres. Barre a 
fait une autre promesse : 
•Trou sur quatre des tra­
vailleurs louches par les sup­
pressions d'emplois ne con­
fiait ton t pas une situation 
de chômage». C e sont les 

fameuses reclassificalions. 

Pour cela, il faut ouvrir 
dé nouwlks entreprises, de 
nouveaux emplois. «Barre-
la médaille» a parlé de l'im­
plantation en Lorraine de 
Peugeot, Renault, B S N el 
Simca. Mais (car il y a lit 
aussi un mais) B S N et Sim­
ca ont prévu de s'implan­
ter dans le Nord, ce qui 
n'est m ê m e pas encore sûr ! 
Quant à Peugeot el Renault 
ils devait répondre officiel­
lement a la presse qu'ils 
n'ont pas prévu de s'ins­
taller en Lorraine. Alors de 
qui se moque-t-on ?! 

U n e chose est sûre toute-
fois : les licenciements. Fer­
ry, président de la C h a m 
bre patronale de la sidérur­
gie, devait le confirmer 

L I C E N C I E R 

E T N A T I O N A L I S E R 

Dans les propositions fai 
tes au PS et aux radicaux 
de gautlte. pour reacluaJi 
ser le Programme c o m m u n , 
Filermaii a proposé six na­
tionalisations supplémen (ai­
res, nolammenl dans la si­
dérurgie. Il a présisé : « A 
partir du m o m e n t où il y a 
nationalisation, alors il y 
faudra restructurer, mo.ltr 
niser» 

• Restructurer», «nalio 

nalier», jusqu'à ce jour pour 

les travailleurs cela voulait 

dire «licencier»... 

O r , (mais serait-ce un (ail 

du h.isard ?| le P S reste con-

licenciements ... 

C e que k Programme 
c o m m u n prévoit jusqu'à ce 
jour, c'est la possibilité que 
des licenciements aient lieu, 
mais sur avis du comité 
d'entreprise et avec reclas-

15 000 sidérurgistes à Paris, le IS avril I. heure est à la 

lu ne f 

ire la nationalisation de la 
sidérurgie «parce qu'elle 
obligerai! à donner des ga-
rantlee d'emploi qu'il sera 
impossible ik respecier». 
Tiens, el Dcffcrre propose 
de revoir k passage du 
Programme c o m m u n sur les 

sèment: O n voit mal où 

l'on pourrai! «reclasser» les 

travailleurs licenciés en Lor 

raine... à moins que Mar­

chais el Mitterrand aient 

plus d'influence que Barre 

sur ks chefs d'entreprises 

el reussissenl à ks faire 

s'implanter dans la région. 

Toujours est-il que le PS 
n'est pas chaud ; Berego-
voy, dirigeant la délégation 
du P S au Comité de liai­
son de la gauche devnit 
répondre a Fiterman : 
«11 est important de ne pas 
laisser croire aux travailleurs 
qu'il suffit de nalîonali*! 
pour résoudre tous les pro­
blèmes» . 

La nationalisation de lu 
sidérurgie, précisait-il ane 
suffira pas à elle seule à 
redresser la situation sociale». 

L E C H O I X 

Alors que se préparent 
ou se réactualisent les pro­
grammes, alors qu'appro­
chent les échéances, alors 
que 15 000 sidérurgistes é* 
taieni dans la rue celle se­
maine, à Paris, il est inté­
ressant de voir que m ê m e 
ks pmmesses des partis 
bourgeois se font de plus 
en plus vagues. 

A u fond, c'osi bon signe 
Ça montre aux travailleur, 
que In seule solutions'est 
de mener la lutte de classe 
dans les entreprises, sans 
faire confiance aux mar­
chands de promesses. 

ya Marché d'Aligre (Paris 12e) 

suicide 
et suicide... 

Lorsque l'am bassadeu r 
••t.m- se suicide â l'hôpital 
Sainte A n n e , toute la presse 

du Figaro à l'Humanité 
la télé, la radio en parlent 
de long en large 

Par contre, une dizaine 
de jours avant, une infirmiè­
re de l'hôpital s'est égale 
ment suicidée et les mass 
média ont brillé par leur si 
lance. Seule avec deux en­
fants, travaillant de nuit, 
elle avait souvent - en 
vain - d e m a n d é qu'on lui 
change ses horaires ; rien 
n'a été fait pour l'aider. 

En ce sens, les diffi­
cultés rencontrées, les dures 
conditions do travail dans 
les services (manque d'effec 
tif), l'ont poussée au goste 
fatal 

Pas un m o t pour une 
simple travailleuse (originai 
re des prétendus D O M -
T O M ) poussée au désespoir, 
mais qu'un ambassadeur 
{plein de fric) se suicide 
quel sensationnel titre pour 
la «grande» presse. Voilà 
"l'objectivité* déversée aux 
travailleurs par les mais 
média de la bourgeoisie ' 

Correspondant H R 

Deux diffuseurs 
du Quotidien 
du peuple inculpés 

Dimanche 19 décembre 
1976, deux diffuseurs du 
«Quotidien du peupk» é-
laienl embarqués par la po­
lice sur k marché d'Ali­
gre. Des agents voulaient 
enlever un panneau de non 
çani ks crimes du capital ; 

tUn mineur de .11 ans 
a été tué vendredi dernier 
à Merlehach. c'est le 28e 
mort depuis le début de 
Tannée dans le bassin lor-
rain '» indique un c o m ­
muniqué du li I' (ml| (du 
secteur Ile-I2e) dont nous 
reproduisons des extraits. 

C e s ! parce que ces 
«deux camarades protes­
taient qu'ils ont été arrê­
tés, détenus pendant plus de 
Ml heures comme des assas­
sins, et inculpés d"'outnges, 
violences et rébellion à a-
genrs". Ainsi les patrons res­
ponsables de multiples ac­
cidents du travail, véritables 
crimes du capital, peuvent 
sévir en toute quiétude, 
alors que ceux qui les dé­
noncent sont poursuivis. Les 
travailleurs présents ce jour-
là sur le marché ne s'y 

étaient pas trompés . i.ais-
sez-les tmnquille. c'est parce 
qu'Us disent la vérité que 
vous les embarquez ' ça 
vous dérange ?" disaient-
ils indignes». 

Ils passent en procès le 
mardi 26 avril,à l.t h M), au 
Palais de Justice, devant la 
10e chambre correctionnel­
le. Us risquent d'être lour­
dement condamnés. 

C e procès sera : » celui 
de la liberté d'expression 
des révolutionnaires, mais ce 
qui est en cause, c'est la dé­
fense des libertés démocra­
tiques. IM défense de ces 
deux militants c'est aussi la 
défense de la vie du quar­
tier. (Ju on interdise aux né-
volutlonnairei de s'exprimer 
sur le marché d'Aligre, et 
bientôt, une association de 
quartier, de parents d'élèies 
ou de locataires... n'aura 
plus la possibilité de w v 
primer sur ce marché I». 

Mobilisons-nous contre la 
répression ! 

Relaxe pour les deux ca­

marades inculpés 1 

http://mo.lt
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la France des luttes 

• Rhône Poulenc Textile 
— Grenoble 

Vers un syndicat 
à la polonaise ? 
Le texte pondu pat le 

Conseil syndical C G T de 
Rhône Poulenc-textile 
donne quelques raisons 
de le penser ! (Voir fac-
similé». 

M ê m e un révisionniste 
espagnol n'en croyait pas 
N I yeux ; au m o m e n t 
où dans l'usine les caden­
ces s'accélèrent et où le 
personnel qui s'en va 
n'est pa\ remplacé, un tel 
papier a fait la joie du 

patron i 
C'est ce que nous 

écrivent des travailleurs 
C G T de R h ô n e Poulenc 
textile Dans son huile 
tin « R P T Viscose corn 
bat», la cellule Pierre 
Sémard du Parti c o m ­
muniste marxiste-léninis­
te de France a c o m m e n t é 
ce «texte inquiétant» 
tout en avançant la con 
ception «d'un syndical 
de classe face aux pa­
trons». 
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COMMUNIQUE 
Les affiches et /es tracts d'appel à la manifestation 

du 1er Mai à Paris, organisée par les marxistes-léni­
nistes sont disponihles à l'administration aux heures 
de permanence : le samedi de 10 h à 12 h ; tous les 
tours de II h à In h .10 et le leudt iusqu à 20 heures 

• General Motors 
(Gennevilliers) 

Suspension de 
l'occupation 

Suite à un accord de 
l'État-major C G T C F D T a 
vec la direction, portant 
uniquement sur le retrait 
des flics, en s engageant à 
suspendra l'occupation, ils 
appellent à rentrer a l'em­
bauche pour v décider d'au­
tres forme, de lutte dans un 

meeting» 

De fait, c'est le sabotage 
de la grève par la direction 
P C F P S qui tire les ficelles 
de l'intersyndicale. Nous re­
viendrons lundi sur cette 
trahison 

Correspondant H R 

L'indemnité 
de chômage de 90% rétablie 
pour 39 travailleurs de Lip 

La Commission paritaire 
des Assedic du Doubs et du 
Jura a rétabli le versement 
de l'indemnité de 9 0 % 
pour licenciement économi 
que pour 39 travailleurs de 
Lip dont les dossiers avaient 
été radiés le 23 mars der 
nier, indique un c o m m u ­
niqué de la C F D T . 

La Commission paritaire, 
qui s'est réunie à Paris le 
19 avril, a toutefois sanc 
lionne ces 39 personnes 
•contre l'avis de l'ensemble 
ici organisations syndicales 
et bien que rien ne soit 
prévu d a m les textes», pré­

cise la C F D T . Ils ne per 
cevront donc pas l'indemni 
té de 9 0 % pour la période 
du 1er au 18 avril, mais 
seront rétablis dans leurs 
droits jusqu'au 13 juillet. 

La Commission des Asse 
die leur reprochait de rem­
plir incorrectement leurs 
dossiers concernant notam 
ment les démarches effec­
tuées pour retrouver du 
travail. Les travailleurs de 
Lip avaient manifesté à 
plusieurs reprises et occupé 
les locaux des Assedic pour 
protester contre cette déci 
non 

Congrès de l'UD-CFDT des Bouches-du Rhône 

Classe contre classe : 
un courant qui se renforce 

T e n u les IS el 16 avril à Martigues, ce congrès 

revêtait u n e i m p o r t a n c e particulière : d'une pari, il 

concrétisait u n r e n f o r c e m e n t notable d e la C F D T 

dans le d é p a r t e m e n t et d'autre part, dans s o n ordre 

d u jour, il était prévu d e traiter la question d e la 

démocratie syndicale, el d e la C F D T cl la g a u c h e 

au pouvoir. 

Lors du débat général, 
certaines intersentions util 
été particulièrement mar 
quantes de la lutle des Ira 
«ailleurs contre l'exploita­
tion el l'oppression capita­
listes. 

Ainsi, une travailleuse de 
l'alimentation cstelle venue 
témoigner des conditions de 
travail effroyables el de la 
répression qui sévit dans ce 
secteur et qui touchent les 
femmes (souvent 1res jeu­
nes) et les immigrés. 

L U T T E 

E T D E M O C R A T I E 

La lutte des marins con-
ln' les i, u:1,.n - conditions 
de travail, de rémunération, 
contre les pavillons de c o m ­
plaisance, véritables négriers 
modernes, a élé décrite par 
leur représentant et illustrée 
pnr un appel à tu solidarité 
qu'il a lancé en faveur des 
marins grévistes dont le ba 
leau ancré dans l'étang de 
Bene pouvait être vu depuis 
Mailiguev 

Il y a eu aussi l'inter­
vention remarquable d'une 
travailleuse des P T T . qui 
après avoir décrit la discri­
mination dont sont victimes 
les travailleuses dans ce ser­
vice d'Etal, a critiqué le 
-syndicat qui ne se sou­
ciai! pas assez des femmes 
Irasailleuses» et «des mili-
lants qui roulent des meta 
niques à la maison*. Son 
intervention a été un vi­
brant nppel a la lutte con­
tre l'oppression el l'cxplni-
talion dont elles sont vie 
limes, à la lutle contre le ca­
pitalisme. 

D e nombreuses interven­
tions ont aussi montre que 
l'opposition des travailleurs 
a l'enconlre de la politi­
que des directions C G T 
grandit de plus en plus. 
C'est par exemple la lutte 
à ( biochimie contre le tra­
vail posté ( 4 000 grévis­
tes à Pâques, a l'appel de 
la C F D T , contre l'avis de la 
C G T ) . Ce sont les problè­
mes que rencontrent les m é ­
tallos face à une C G T 
d'autant plus hostile que la 
C F D T se renforce dans ce 
secteur ( c o m m e ù la So­
ciété métallique St Marcel 
exCoder). Sur ce sujet, un 
permanent départemental, 
après avoir énuméré Unîtes 
les magouilles de l'UD C G T . 
'otamment pour le 1er mai 
ni la C F D T a tout simple 
mini été exclue des réu­
nions préparatoires, a in­
sisté sur le fait «pic ..I ni le 
d'action n'est pas suivisme» 
el qu'il «fallait compter sur 
ses propres forces». 

Sur la démocratie syndi 
cale, le débat .. rit lies ri­

che Il en ressort une as­
piration i la démocratie 
syndicale el prolétarienne 
La confédération s'est ainsi 
vue demander des explica­
tions sur la dissolution de 
l'UD de Gironde, des U L d e 
Paris, sur la «chasse aux 
coucous», etc. Divers amen­
dements ont ete volés, qui 
vont dans le sens d'une plus 

sentant de la Confédération 
en ces termes : «r// faudra 
crmsolider le pouvoir de la 
gauche, sans entrer dans une 
phase de centralisation» ce 
qui en clair veut dire que la 
C F D T doil soutenir la gau­
che el dans la gauche, elle 
doil soutenir le P S . 

Les délégués lui ont re-
pondu en faisant de n o m ­
breuses critiques à la gauche 
notamment sur les libertés, 
sur la presse locale (la Mai 
soillaise du P C , le Proven­
çal du P S ) , sur l'attitude 
réactionnaire des élus de 
gauche dans le département 
En fait, deux courants se 

I UNITE A IA BASE ET DAN5 L'ACTION I 

grande démocratie el de la 
prise en charge de la lutte 
par les travailleurs eux-mê­
mes. 

Et ce n'esl pas la pileuse 
réponse du responsable con­
fédéral Mercier qui y a 
changé quelque chose. 

L A C F D T 

E T L A G A I H 111 

Le débat sur «la C F D T 

el la gauche au pouvoir, 

a été lancé par le repré-

snnl exprimés de façon plus 

ou moins claire : 

- l'un allant dans le sens 
du Programme c o m m u n w 
hiculant des illusions sui les 
capacités de l'Union de la 
gauche à satisfaire les re­
vendications el mettant en 
avant les nationalisa lions 

- TauInr qui. sans aller 
jusqu'à dénoncer le Pro­
g r a m m e c o m m u n . c o m m e é-
lant un programme bour-
eeois, est représenlatif du 
peu d'enthousiasme et du 

peu d'illusions qu'ont ks 
travailleurs sur la gauche ; 
exemples : 

«Nous luttons contre les 
palnms, y compris contre 
les patrons d'Etat» 

- «Notre lutte esl avant 
loui anticapitalisie. quel 
que soit le gouvernement en 
place» 

• «Il faul briser l'appareil 
d'Etat», etc. 

C e congrès s'est terminé 
par le vole de la résolution 
action, programme revendi­
catif du syndical IV plus 
une motion demandant In 
fermeture de la pnson d'A­
renc a élé votée el une mo-
lirm condamnant l'inierwn 
tion française au /aire el le 
-régime Mobutu» a été re­
poussée, car elle oubliait 
la cause principale du con-
flil : l'agression du /aire pnr 
le si H'i al-impérialisme nisse 
et ses mercenaires cubains el 
kalangais Les tentatives de 
manipulation du congrès par 
des éléments trotskistes ont 
lamentablement échoué. 

C e congrès a été mar­
qué par u n e grande vo­

lonté d e d é m o c r a t i e 
syndicale et ouvrière el 

u n affaiblissement 1res 

net des illusions sur la 

g a u c h e . E n cela, o n psMl 

dire qu'il a été repré­

sentatif des préoccupa­

tions quotidiennes d o s 

militants C F D T du dé­

partement et qu'il m a r ­

q u e u n pas en avant 

vers l.i lutte i lass, 

COMtrc clavse, cunlre 

l'opportunisme et le ré­

visionnisme. 

Correspondant H R 

Sécurité sociale 

Journée 
«d'action» 

Encore une de ces jour­
nées A l'inefficacité garan­
tie face aux coups durs por­
tés contre les travailleurs ' 

Ceux-ci n'ont pas répon­
du massivensent A l'appel 
des 25 organisations : par­
tis de gauche et syndicats. 

Quelques milliers sont ve­
nus a Paris assister à la re­
mise de quelques motions 
et aux discours des chefs 
syndicaux. 

Est-ce A dire que les 
travailleurs ne veulent pas 
se battre t Bien au con­
traire : les très nombreuses 
luttes en cours le prou­
vent I 

Mais ils veulent le faire 
de manière sérieuse : l'heu­
re n'est pas â faire une dé-
montration de mécontente 
ment ' L'heure est à la 
lutte, avec l'ampleur qu'exi 
g» Ja gravite des atteintes 
portées aux intérêts les plus 
vitaux des travailleurs ' 

Orlac — Gilca 

Echec aux forces 
de répression 

{Suite de la page une} 

A 14 h, assemblée géné 
raie massive : plus de 200 
travailleurs. Les quelques 
interventions démobilisatri 
ces sont balayées par la 
volonté d e l'immense majo 
rite des travailleurs des deux 
syndicats et non syndiqués 

Las travadleurs refusent 
massivement le vote à bul 
letins secrets, la grève se 
m è n e au coude à coude, 
elle se décide tous ensem­
ble, pas dans un isoloir. 

En fait, les produits qui 
sont sortis de l'usine ne 
représentent m ê m e pas une 
journée de travail pour les 
dépôts D'autre part, ces 
produits (yaourts, etc) sont 
a la date limite de la vali­
dité. 

Cette répression est aussi 
le signe que la direction 
a le couteau sous la gorge 
Les deux interventions de 
police n'ont fait qu'élargir 
la popularisation de ia lutte 
sur la ville, la région, les 
campagnes 

Des délégations de ira 
vailleurs des usines de Vien­
ne, des c o m m u n a u x , des 
travailleurs des P T T , aie ; 
des multiples télégrammes 
de soutien ne cessent d'af­
fluer. La solidarité ouvrière 
est une réalité bien vivante. 

Dans le groupe Orlac 
Gilca-Vivalpes Martins. des 
usines sont prêtes à dé 
brayer A MarseilleOrlac, 
il n'y a plus de produit. 

Dans le m ê m e temps, 
de nombreux travailleurs 
ressentent le besoin de ren­
forcer l'organisation de U 
grève, de manière a ce 
qu'un m a x i m u m de gré­
vistes prennent en main les 
taches de popularisation 

Samedi après-midi, l'as­
semblée générale doit déci­
der d e la poursuite de la 
grève. Aujourd'hui plus que 
jamais le rapport de forces 
est favorable aux travail­
leurs. E n avant pour la 
victoire ! 

Correspondant H R 
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